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îi'cles, marquées sur la figure
do notre gravuro.

Si, at contraire, vous lus p.
peu éloignées l'une de 'autroe
do0 l'une du côté do la pointo de
elles s'attireront mnutteolloiont
leront sur l'eau à la rencontro
l'autre.

Le kinétoscope
Depuis deux ans dejit, on pa

merveilleux matruinent ivment
sorcier tmoderne ayant nui -.d
Prodisant les mo uvonien ts à
<le donner la sensation de la
bien, cet instrument est dats n
et j'ai pu mle rendre coliptoe le
le significatif dc itervoilleux q
applique au-delà des mors est t
plooent mérité.

Je sais des gens i )rosesquis
Quoi ! c'est là le kainetoscol

noeus avons déja un petit app
piraximluscope, bien connu de
jeunes gelu, qpu, lut aussi, d
imngo de lit vie." C'est just
cette liage est toute convent

elle est produito par la sue
desmtit, pas#Ant rapidement d
lestittels dessins, fait par tne
oit muins experte, ne sont qlu
dut.tiont peu à Peu prò. des u
réI. At l'appareil d'Ed
de r.el.t. A'ec le I.métugrapîh
42 a 60 épreuve* par seco
épireuves sont fixées sur ute
pellhcule trainsparente et défi
son de la têie vitesse so.s
.. ,pectateur . elles donnent a
pessitn du Imuus iuent et de

La photographie inîstar ta
certes Perfectionnée Oi E
M.M. Jaussen, Londe, Mary
mais dtu mîoinc elle n'avait pa
pliquée coimie l'a fait le célè
ricamii.

Le kiiétoscope (tu grec Lie
veimlent, et scop"., je regarde)
puose d'un appareil assez coimpli
fermé dat lut coffre or. bois é
1 mii 30 (4.4 pus.) de hauteur à

lo droito divisé en deux parties latérales et lion-
:zoîtales. D'lui q.té sie trouve le intiour,

lacez titi nû par tell machine ditino Edison
et la têtu de 8 volts folietioîîInt à I aide mie 4 lic-

l'autre, cuiiîlateurs et fournissant l'éclairage,
0t rou- constitué par une petite iailipt à iticai-

l'une <le dcScunce fflacée cil dessous tu la eelli.
celle, à la pî)irtiu A ; et-à-diro cii ties.

F. B. sots tiu l'oculaire. Cette Partie <lu tué-
cintisie n'est pets -,Il dans notre dos-
ria ; elle etucachée par la disposition

1îqait, (tl teu ruban p'elliculairo cais fin RM quti a
: par le o ine loi.gueur du 15 nètres
ioit, ru- eviron et Porte 750 à 800 éîreuves
ce point photographiques C. ruban circule
vie. Eh autour de.i poulicý: inférieures et su-
tos murs périemres, titio du 60 cottinîttreh
i oua que (2 piedg) environ, ut vient masur
u'on lui sous l'oculair A, où l'iîîînge est vi-
out sine- sible montent où l fonte pratiquée

srle volanît TT1 passe Sous cetoctilaire.
'écrient .; vitesse te ce volant est calculée pour

t . maisque elaqut iuIine coicitl avec la fou.
aruil, lo te ; continu il n y a qu'une ouverture,
touts les oit juge de la rapitité (lt iiéçaiisine
ointe l'i- do fait, l'u-il ne perçoit Pas la rotation
e ; iais tit disque.
:ioitîielle, Lu spectatetur regarde par la partie V,

cedsisn duoxn ot le mécanisme on l iarcl, laîti-
uvant l'oeil p s'éclaire, et is oédivtemnt un a le
min Ples spectacle hrveilloux de la i . coif-
o la rjIrI feur rasant u rn client (1,700 iioses), for-
utiveteiîtc gronit, sprne aits un mbiret, li dan-e
isi, riencde à la Loto Fullr, to.t sirpleent ad-
et il pirend uîtitablu d vérit . Les ipages snt e-
lido. C c a, tites, psr exemple 3 ceat. ns Pouce) 1 2
banide de sur 4, lunets E disont compte sous poeu coiin-

lentt à r .u- biner test appareil qui les agrandirait.
*l'mil du C;.., luti, i Iajoute att kiîiétoscope uit

uiîsi 'n- îhu.norapiequt reproduit les bruits,
L vie, les uas, peiaroles <es scelnes qui au

lnée a été déroulent sous les yux des spectateur.
rie par Lrn est natur5lleient doublé.
Deltéîîîy, Gnoamr BRtU.SL.

s été arc.ubancircu
lire Allié-

L'envahissement des organes par
Ie priu les microbes après la mort

(e coin- isM. Aciard et Pulpin ont cherché
litîô, e- tiitîiont se fi t l'invasion do l'oratq
légauit de tuitu par se lits oicrbiens lae.
lLu près, tuel., peodant les dentiers iisauts do

la vie, et après la mort. C'est là uit
point sur lequel il est duit plus grand
ititér>t d'Otro fixd, car l'observateur est
exposé à attribuer aux microbes ron-
contrén ?t l'autopîsie tutu influenco pt-
thogénique qu'ils i'git aucunoment
exoredo.

Les auteurs ont cotistaté que les ba-
cillos d la putréfaction n'onvaltissont
jamais jus organes avant la mort, bien
que leur présence ait été constatéo qutel
.uefois tondant la vie datis des lésions
lo-:ales de iiie '-t gangrénouso. Après
le décèr. il l. . faut toujours plusieurs
heures pîour prendre possessie.. du cetur
et du foie. A des teimpératures élevées,
et quand il existait, pendant la vie, des
foyers putrides, cet envalhisseimotnt peut
être réalisé à la dixièei hure.

Le staphlteocoque blanc précède iou-
vent, danis !e': cgaiies, les bacillos da
la ppitréfactio: ; On l'y trouve parfois
dès la soi,tièiiea heure. D'ailleurs on
sait qtuu co microbe détermino souvont
des infections atirajoutcs, pendant lit
vie, à la nmaladio principale, -.otaminit
prc.dant l'agonio.

Enfin le coli-Lacilie produit souvent
l'infection du foie pendant la vie ; c'est
lui (lui triomphe le phis facilemîîent de
lia résistU.nco de l'orgatîisine.

En somme, la résistance aux micro-
kos nto tombe pas toute entière à l'ins-
taint précis que l'on considère coiiiae
marquant lit mort dle l'individu; et c'est
bien dans la putréfaction qu'il faut
chercher lit dernière et la plus signifi-
cativo des preuves do la mort.

La péche des perles
La découverte et l'utiiisation des per-

les pour la parure se perd dans la nuit
les toips. La faveur dont jouissent,

auprès dtu sexe faible, ces charmantes
Petites sphères ne s'est pas démentio un
seul instant. Riches ou pauvres, les
femmes ont toujours ou lo désir de
rehausser leur beauté de leur éclatante
biancleur. Pendant une longue pé-
riode de siècles, alors que 'es métaux
précieux étaient à peu près inconnus
et que les pierres fines ou précieuses,
presque aussi igioré-s, figuraient, à
peinte débarrassées de leur gangue, dans
les plus riches parures, parce qu'on ne
donnaissait pas l'art d'avivor par la
taille l'éclat de ces pierre, les perles te-
naient le premier rang parni les choses
rares, les objets do prix qui excitaient
la convoitise. Aussi les plus ancieniies
légondes de chaque pays donnent-elles
à la perle une origine divine. Une lé-
gende indoue, maintes fois citée, nous
apprend que Krishna, uni des dieux de
l'Inde, la huitième incarnation de Vich-
ieu, trouva des perles dans l'Océan et
les apporta à sa fille Pandala. Bien
d'autres récits encore font mention de
la perle. et chez tous les peuples . Hé.
breux, Egyptiens, Perses, Grecs, Ro-
iains, Tai tares ou Chinois, nations ci-
vilisées ou tribus errantes et barbares,
lit perlé est lo plus apprécié des joyaux.
Le souvenir de quelques-unes des plus
belles perles de l'antiquité est parvenu
jusqu'à nous. On connaît l'histoire de
celles doCléopâtre, (lui furent si malen-
contreusement retirées do la circula-
tion et transformées en un coûteux brou-
vage. Pline nous fait connaître les
noms des dames romaines qui possé.
daient des perlos do grande valeur. Au
moyen âge enfin, les trésors royaux ron-
fermîaientinombro de perles évaluées à
des prix fabuleux et nos lectrices ac.
cueilleraieit certaineiieit do leur plus
délicieux sourire une salado semblable
a colle qu'offrit Philippo II, roi d'Espa.
gnt, à sa femme Es th de Valois,
salado dont les fouilles étaient dea


